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1.- Description d'Araheterokrohnia palpifera n.sp. (fig. I) 

Elle porte sur deux exemplaires irnrnatures ramenes d I un dragage a 2000m de pro­
fondeur (mission Biomede I du N .0. "Capricorne") au large des cotes sud-occidentales 
de la Corse, par 41"48'N - 8"16'E•. 

La taille est petite (6,9 et 7,lnun) et le segment caudal tres important (54,8% 
de LT). La tete porte 18 crochets, nombre tres iHeve en regard de la taille, minces 
et legerement recourbes. A laplace des dents anterieures s 'observe une paire de 
plaques arrondies, proeminentes, dont le bord est tres finement denticule, et entre 
lesquelles se trouvent des glandes apicales tres peu developpees; il y a 5 a 6 dents 
posterieures, tres courtes et a base elargie; les organes vestibulaires sont reduits. 
Mais le caractere le plus remarquable est la presence d 'une paire de pal pes bien de­
veloppes, situes ventralement derriere les organes vestibulaires, au niveau de 1 'in­
sertion des 2eme et 3eme crochets; ils sont recourbes vers la bouche et leur extre­
mite est garnie d 'une rangee d 'une dizaine de dents courtes et coniques. La bouche 
est obturee par un bouchon de mucus et de sediment indiquant que cette espece est en 
partie limi vore, cornrne j e 1 'ai montre (l986a) chez les Biphragmophores (genres Hete­
rokrohnia et Arahetarokrohnia) de 1 'Atlantique, en raison de la rarete des proies 
dans 1 'habitat bentho-planctonique profond de ces organismes. 

Il existe une paire de nageoires laterales, presque entierement couvertes de 
rayons, qui debutent au niveau du septum transversal; la nageoire caudale, munie de 
rayons, est tres engainante. Il n 'y a pas de collerette ni de diverticules intesti­
naux et le ganglion nerveux ventral n 'a pu etre observe. Les gonades et les vesicu­
les seminales ne sont pas developpees mais la base des receptacles seminaux et les 
orifices genitaux !f sont tres apparents. 

La musculature transversale latero-ventrale s 'etend sur plus de 90% du tronc et 
16% du segment caudal, ce qui permet de ranger cette espece dans le genre Arahete­
rokrohnia. Dans la cavite generale du tronc de 1 'holotype ••, a proximite du septum 
transversal, s 'observe un parasite (Trematode?). 

2.- Incidences paleogeographiques de la presence d'Araheterokrohnia _en Mediterranee 

Les Chaetognathes Biphragmophores sont ben tho-planctoniques pro fonds (touj ours 
captures a plus de ISOOm de profondeur) et tenus pour ancestraux (Casanova, l986b). 
On les trouve dans taus les oceans et leur decouverte en Mediterranee pose un im­
portant probleme de paleogeographie. En effet, en raison des caracteres enumeres 
plus haut, il est logique de considerer cette forme cornrne une relicte tethysienne, 
"piegee" en Mediterranee apres la rupture des communications profondes de cette mer 
avec les oceans adj acents, et qui se serait progressivement adaptee a la transfor­
mation du milieu. Or, 1 1 assechement plus ou moins complet de la Mediterranee au 
Messinien ( -6 MA) aurait dil eliminer toute vie dans cette mer, notamment dans les 
bassins les plus profonds sous lesquels gisent les plus grandes quantites de sel. 
Apres cette periode d 'hypersalinite, la recolonisation de la Mediterranee s 'est 
faite par le detroit de Gibraltar, en principe inaccessible aux formes strictement 
abysso-bathyales comme les Araheterokrohnia. Certes, pour soutenir la these de relic­
te tethysienne, il faudra s'assurer qu'A.palpifera n'existe pas actuellement dans le 
proche Atlantique et a des profondeurs permettant un passage fortuit en Mediterranee: 
je ne 1 1 ai trouvee ni sur les st. 9541 (0. du cap Blanc de Mauritanie) et 10379 (S. -0. 
des A~ores) du N.O. "Discovery", ou de nombreux Biphragmophores sont pourtant pre­
sents a proximite du fond (a 4000 et 3000m, respectivement), ni dans les dragages ef­
fectues de part et d'a1,1tre de Gibraltar (campagne Balgim 1984, du N.O. "Cryos") entre 
150 et l900m de profondeur' mais de telles prospections devront etre poursuivies pour 
apporter une certitude. 

Le cas de cette espece n' est pas unique. C 'est, par exemple, celui de trois Epon­
ges archaiques localisees dans les grottes sous-marines, tenues pour des relictes me­
sogeennes (Vacelet, 1981), dont les representants les plus proches sont indo-pacifi­
ques, et qui n' ont pu penetrer par le canal de Suez, puisque des specimens fossiles 
de l'une d'elles, Petrobiona massiliana (genre monospecifique endemique), ant ete 
trouves en Crete, dans une grotte emergee depuis 1500 ans. C'est aussi celui de cer­
tains Amphipodes benthiques, tels que le genre bathyal On.esimoides qui comprend une 
espece en Mediterranee et trois dans les eaux indonesiennes (Bellan-Santini, 1974), 
ou des Turbellaries du genre Phonorhynahoides, connu de Mediterranee, avec une espece 
endemique, et des cotes de Somalie (Brunet, 1981). 

On pens a it que seules des especes plus ou mains euryhalines, vivant essentielle­
ment dans le domaine phreatique et dans les grottes' avaient pu survivre a la crise 
messinienne dans la Paratethys (Bacescu et Por, in Rampal, 198!); il faudrait done 
admettre que cette crise a egalement epargne certaines fosses de la Mediterranee (ou 
de la Paratethys?) oil ant pu se refugier quelques elements de la faune tethysienne 
bathyale. 

Remerciements: Je remercie Mme Bellan-Santini (Station marine d'Endoume) de m'avoir 
con fie l 'etude de ce materiel. 
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Fig. 1.- Araheterokrohnia paZpifera n.sp.: 
vue dorsale (a) et partie droite de la 
tete en vue ventrale (b). B = bouche, 
DP = dents pas terieures, OV = or ganes 
vestibulaires, P =parasite, PA= plaques 
anterieures, Pp = palpe. 

'St. BE9, date: 22-08- I 976, engin: drague epibenthique, duree de traict: 3h35mn. 

•*Depose, avec le para type, au Museum national d 'Histoire naturelle (Paris) sous 
les n• UB569 et UB570, respectivement. 
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La grotte sous-marine des Tr€mies est situee sur la cOte est du cap Cacao s€pa­
rant les calanques de Port Pin et de Port Miou, en face du port de Cassis. L'entree 
est a -15m de profondeur; sa longueur est d'environ 70m et elle se prolonge par deux 
culs-de-sac situes a -4m environ. 

Des pieges, confectionnes a 1 'aide de bouteilles ~e plasti~u: c~nte~ant des mou­
les ecrasees et destines a la capture de la faune vag1le, ant ete deposes le 17-XII-
1985 et retires le 7-I-1986 par M. Ledoyer (Station marine d'Endoume), que je remer­
de ici pour m' avoir confie 1 'etude des Spadelles capturees dans deux des pieges 
( 1 specimen dans un des pieges depose au milieu de la grotte et 8 dans un autre, 
l 'extremite d 'un boy au obscur). 

1.- Description de Spadella ledoyeri n.sp. (fig.l) 

La longueur to tale du corps (LT) va de 4,8 a 6,6rnrn e;: le segment caud~l. :ep~e­
sente SO a 53,4% de LT. La tete porte 10 a II crochets hsses, dont la mo1t1e dls­
tale est recourbee 3 a 5 dents anterieures longi.tes, fines et recourbees, la plus 
longue etant la 2e~e a partir de 1 I axe du COrps, et 3 dentS posterieureS p~U~ COur­
teS. Chez 3 specimens s 'observe aussi une den't is alee devant ~es d~n;:s anter1eures · 
Les or ganes vestibulaires portent quelques courtes dents a pe~ne VlS~bles. Les yeu:o, 
situes aux 2/5 posterieurs de la tete, ant une grande tache p1gmenta1re rectangulal­
re. La couronne ciliaire, circulaire, constitu€:e par deux anneaux de cellules, est 
situee sur la face dorsale du cou. Il n 'y a pas de diverticules intestinaux. 

La collerette, bien developpee au niveau du cou, s I etrecit a haute';'r du ganglion 
nerveux ventral et descend jusqu'a 1 'extremite du corps; elle est garn1e de nombreux 
boutons sensoriels dont la plupart sont termines par des soies • 

Les muscles longitudinaux sont mains epais que chez Spadella cephaloptera. La 
musculature transversale latero-ventrale du corps s 'etend sur la totalite du tronc · 
Le ganglion ventral est relativement peu important, representant 30% de la longueur 
du tronc. Les nageoires laterales, epaisses, sent courtes: elles d€:butent a':~ ni veau 
du septum transversal et s 'arretent a la moitie du segment caudal; La nageo1re. :au­
dale est bien developpee et en forme de spatule. Toutes les nageo1res sont entlere­
ment recouvertes de rayons et garnies de boutons sensoriels. 

Aucun des specimens n'est mfi.r. Les ovaires, visibles chez I'un d'eux, con~ien­
nent de petits ovules. Les spermatozoides sont rep art is sur une bande perpendlcu­
laire au septum caudal, d 'epaisseur moindre que celle des champs later~ux. Chez 
1 'holotype• on peut observer les vesicules seminales dont 1 'une est blen develop­
pee: elle e~t ovale et s'ouvre par une fente postero-laterale, limitee a l'avant. 
par une. petite protuberance. Les vesicules sont bien separees a la fois des nageol­
res later ales et caudale disposition unique dans le genre, puisque deux especes 
seulement ant les vesicuies legerement separees. so it des nageoires laterales (Spa­
della brad.shabli Bieri, 1974), soit de la caudale (S.hwnmelinaki Alvarino, 1970). 

2.- Remarques ecologiques 

SpadeUa ledoyeri semble infeodee aux grottes obscures puisqu'elle n'a jamais 
ete trouvee dans les eaux neritiques de ]a region marseillaise, dont tous les sub­
strats ant pourtant ete bien etudies' et oil n I a ete signalee que s. aephaZoptera 
(Furnestin et Brunet, 1965). Le fond de ces grottes est caracterise par 1 'obscurite, 
un grand calme du point de vue hydrodynamique et la pauvrete des peuplements (Ledoy­
er, 1968); or, a ces trois parametres essentiels de son biotope, paraissent corres­
pondre trois adaptations de 1 1 espece : 
- le grand developpement de la tache pigmentaire des yeux, en raison de la luminosite 
tres reduite ou nulle regnant a 1 'interieur des grottes; on sait, en effet, que chez 
les Chaetognathes evoluant dans la zone photique, les exemplaires d 'une meme espece 
ant une tache pigmentaire plus grande la nuit que le jour (Ducret, 1977); 
- la reduction des nageoires laterales par comparaison aux aut res especes du genre, 
en rapport peut-etre avec 1' attenuation, voire 1 'absence, de perturbations hydrolo­
giques (vagues et boule) au fond des grottes; 
- l' attirance que cette espece manifesterait pour les cadavres animaux, des moules 
ecrasees ici, puisque 8 specimens ant penetre par le goulot d'une bouteille consti­
tuant le piege. Les proies etant plus rares dans les grottes qu 'en pleine mer, ce 
Chaetognathe pourrait avoir un comportement alimentaire diversifie, a la fois preda­
teur et necrophage, pour tirer au mieux parti des ressources qui lui sont offertes 
dans le milieu tres selectif des grottes. L' experimentation en laboratoire apport era 
rapidement une reponse a ce probleme. 

La biocoenose des grottes sous-marines obscures est constituee par un fonds 
d 'especes a repartition debordant plus ou mains ce biotope auxquelles s 'ajoutent 
quelques especes qui lui sont propres, comme le Mysidace Hemimysis spelunaoZa Le­
doyer' ]963 t qui ne quitterait qUI accidentellement leS grotteS, meme la nui t, et 
Spadella ledoyeri, dont le comportement est tres vraisemblablement identique. 
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Fig. 1 .- Spadella ledoyeri n. sp.: vue dar­
sale (a) et vesicule sentinale droite en 
vue later ale (b). NC et NL = nageoires 
caudale et later ale, Sp = sperrnatozoides. 

• Depose, avec les para types,. au Museum national d 'Histoire naturelle (Paris) sous 
les n° UB57l et UBS72, respectivement. 


